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P I RA M E 

T H I S B Ë. 

TRAGEDIE, 

REPRÉSENTÉE POUR LA PREMIERE FOIS 

PAR L’ACADÉMIE -ROYALE 

DE MUS J Q UE » 

Le 17 O&obre 172 6 *. 

Reprife le 26 Janvier 1740. 

Et Remife ru Theatre ? le Mardi 25 Janvier 17 


prix xxx sols. 



AUX DÉPENS DE L'ACADÉMIE, 

A PARIS, Che*- i* V. Deiormbi & Fus, Imprimeur de ladite 
Academie , rue du Foi» , à l’Image Ste. Geneviève. 

On trouvera des Livres de Paroles jsla Salle de l’ Opéra. 

jV/ji 

M. DCC. LIX. 

AVEC AP P RO B ATI O pp ET PRIVILEGE DU ROI. 
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i Les Paroles de feu M* de l a $ e rr b. 


La Mujique ie-Meflleurs R 'e b el & Fr a n c œ v r , 
S ur- Intendants de laMuJique du Roi. j 
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T VnîVlC’T 1 ^ 

Digitized by V^iOOQlC 


ACTEURS CHANTANTS 

DANS LES CHŒURS. 

Côtb’ du Roi. 


Mefdemoifelles. MeJJîeurs. 

Larcher. Lefevre. 

De Cazau. Le Page* 
Letourneur. ^°^ e * 
Chefdeville. Jaubert ' 
Durand. 


La Croix.. 
Dubois c. 
Flâmery, 


Scelle. 

Rofe. 

Robin. 


Antheeumci Émilié. 
Parant. teuffel. 


Cote’ de la. Rjbïni. 
Mefdemoifelles : Mejfieitrs. 

Dallicre. S, Martin. 
Maflont. Gratin. ; 
Lachantrie. Albert. 
Salaville. L'Écuyer. • 
Tourcaty. 
Chappotin. 
Feret. 
Favier. T 
Lhi Perrier. 
Arrive. 


Dauger. 

Héry, 

Edmée. 
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' ACTEURS CHANTANTS. 

N I N U S , Roi i’ Ajjirie , M r Poirier. 

ZORAIDE, Fille de Zoro astre ^ 

'iejlinée à N inus , M Ue Chevallier. 

P I R A M E 5 Prince du fang , 

Général des Armées de Ni NUS , M r Larrivée. 

T H I S B É y Fille de Belus t frere 

de S é. m i r a m i s j M Ile . Arnoud. 

ZORO ASTRE, Roi de la grande 
Baâfriannc > • - M r Gélin. 

UNE ASSIRIENNE. M 1,c Dubois, L 

PREMIER A F R I C A I N. _ M r Muguet. 

SECOND AFRICAIN. M r Defentis. 

Peuples Ass i rie ns. 

Troupe de Gnomes et de S i l p h t d es. 

La Scène eft à babilone. 



Digitized by ^.ooQle 


aa—i — i sas— a==ai 

PERSONNAGES DANSANTS ■ 
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ACTE PR EM I E R. 
GUERRIERS. 

M r . La val.. 

M rs . Henry , Hus , Rivet , Defplaces , 
Granger , Valentin. 

A S S l'R 1 E N N E S. 

M lle . C A R V I L L E. 

MUes. Morel, Martigny, Thételingre > Armand 
Siam, Gallodier. 


y 


ACTE SECOND, 
MAURES . 

M r . L A N Y, 

M r . V E S T R I S. 

M r . Lyonnois. 

M r *. Lelievre , Dubois 9 Xevoïr , Sciot> 
AFRICAINS. 

M rs . Dupré 9 Trupty , Hamoche , Gardel* 

AS IA TIQUES . 

M J,e . L A N Y. 

'M rle . Lyonnois- 

M ,les . Couppé , Chaumard 5 Riquet , Demiré, 
Mefcar , Defçhamps , La Cour 9 Blin. 


Digitized by 


ACTE TROISIEME. 

B É R G ER S‘ & BE RG É R ES. 

P ü V I G N £ E. 

M r . Lelievre. M Ue . Ri qu et. 

M r . Dubois. M lle . Demi ré. 

M rç . Feuillade, Béat , T rupty , Le voir, Sciot,Gardel. 
M ,lc \ Morel, Thételingre , Armand, Procope , 
Le Clerc , Valentin. 

ACTE QUATRIEME. 
ESPRITS TERRESTRES^ 

M r . Ve s Tai s. 

M rs . Hyacinte , -Rivet , Henry , Trupty, Hus, 

. DefplacfeS, Hatnoche, G ranger. 

ESPRITS AERIENS . 

.. M lk ., Ve s t *r i . s. 

M llc *. Conppé , Méfcar , -Morel-, Martigny , 
Defchamps , Blin , Le Clerc , Valentin. 

-SV* 
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P IR AME 

E T 

T H I S B Ê, 

TRJGÈDIR 

ACTE PREMIER. 

Le Théâtre repréjente la Façade du Palais de Ni n u 

SCENE PREMIERE. 

ZOR AI DE, T H ISB E. 

Z O R A I D E, 

I EN ne fauroit calmer ma crainte y 
Le perfide ne m’aime plus ; 

Danefes foins lesplusafiidus 
Je m’âpperçois de, fa* contrai nce : 

J’ai perdu le cœur de Ninus. 
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PIRAME ET T H I S B É 
J r H 1 S B É. 

Jufqu’ici de Ninus la bouillante jeune fie 
A cherché , dans la guerre , un deftin glorieux ; 
Cher gage de la paix , vous venés en ces lieux ; 
Ninus vous voit , il rêve , il foûpire fans-ceffe. . . 

Z O RAIDE. 

J’aurois déjà reçu fa foi. 

S’il foûpiroit encor pour moi. 

Quand j’arrivai fur les bords de l’Euphrate , 
Mon cœur n’étoit qu’ambitieux ; 

La gloire de régner n’a plus rien qui me flate. 

Ah ! fi Ninus 9 privé du rang de fes Ayeux , 
Brûloit encor pour moi d’une flâme confiante ; 
Exilée avec lui dans les plus triftes lieux , 

3De mon fort je ferois contente. 

Mais une plus heureufe amante. • . 

T H I S B É. 

Qui peut vous infpirer ces fentiments jaloux ? 

Z O R A I D E. 

Trop aimable Thisbé , c’eft vous. 

T H I S B É. 

Moi > 

Z O R A 1 D E. 

Vos attraits, votre naiffance, 

Vont vous placer au rang qui m’étoit deftiné. 

THISBÉ. 
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tragédie. 

T H I S B ê. 

Moi, je vous ravirois la fuprême puiflance ! 

Cet injufte foupçon m’offenfe. 

Z O R A 1 D E. 

Refufe-t-on les vœux d'un amant couronné ? 

T H I S B É. 

Eli, qui peut ébranler mon ame ? 
L’Amour y fait régner Pirame. 

Z O R A I D E. 

Ninus connoîtroit-il le fecret de vos cœurs ? 

T H I S B Ê. 

Il ignore des nœuds formés dans Ton ^abfence.' 

Un doux hymen flatoit notre efpérance j 
Sémiramis approuva nos ardeurs. 

Le Roi vient. . . 

Z O RAI DE. 

A fes yeux cachons mon trouble extrême • 

Je fuis. 

TH1SBÉ. 

Je ne fturois vous lailfer à vous-même,; 

_ ‘ ' * A 

B 
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PIRAME ET THISBÉ, 


S C E N E I I 

N I N U S, PIRAME. 

N I N V S. 

V Iens jouïr des honneurs qu’on t’apprête en 
ces lieux. 

Par tes exploits l’Univers efl tranquille. 

Les Medes dèfarmés, & mes Sujets heureux. 
Pirame , pour moi feul ta -gloire eft inutile ; 

En toi j’aime un ami, li j’honore un héros : 
Daigne prendre part à mes maux. 

P I R A M E. 

Quels maux,, Seigneur ? 

N I N U S. y' . 

Je cède au tranfport qui me guide. 
Roi redoutable , amant timide « 

Je ne fuis plus flaté d’une vaine grandeur : 

Je ne fens que l’Amour , qui gémit dans mon cœur. 
- cl P I R A M E. 

t' 

Eh quoi ! l’aimable Zoraïde 
Eft-ede infenfible à vos foins ? 

N 1 NUS \ 

- - Je ferois moins perfide. 

Si Zoraïde m’aimoit moins. 
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: Tragédie, h 

P I R A M E. 

Trahirïés-vous ainfi vos ferments , votre gloire ' 

' t N I N U S. " 

La Fille de Bélus remporte la victoire. * 

. P I RAM F. 

Quoi ?c’eft Thisbé, Seigneur'1 
N 1 NUS. 

* ' 1 • 9 

Et quelle autre en ce jour 
Me cauferoit de fi vives allarmes ? 

Tu connoîtrois l’éxcès de mon atnour 
Si, comme moi , tu connoilîois fes charmes. 

Trop jaloufe de fa grandeur , _ 

Dans les combats, dans le carnage r - 
Loin de ces lieux , la Reine, occhpoit mon courage: 
J’ignorois les plaifirs d’une tendre langueur, 
r *"■ Un feuliüftant dé notre fort décide: 

Je crdyois aimer Zoraïde; - 
Je vois Thisbé, je connois mon erreur. 
Lorfque fur tant d’attraits je jette un œil timide, 
L’Amoiir ,. ce dieu perfide , v ; 

Arme fa main d*un trait vainqueur; 

Le trait vole, & perce mon cœur^ 

P I R AM E. 

ZoroaRre eil puiflknt : redoutés fa çolere. 

«n ». x 

Bij 
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PIRAME ET THISBE, 

N I N U S, 

pirame , de ton Roi fi l’amitié t’eft chere; 
A mon amour celle de t oppofer. 

PIRAME. 

Craignés un roi , craignés un pere.' 

N 1 N U S. 


* .Tu peux m’aider à 1 appaifer. 



SCENE III 

NINUS; PIRAME, ZORA IDE, THISBÉ, 

Z OR AIDE. 

5>,£ign«üri fans-cefle la Victoire . ' > 

Voua offre de nouveaux lauriers : ; ; 

Permettes qu’en ce jour , pour chanter y ptregipire , 
Nous nous joignions à.v os Guerriers. „ ~ 

N I NUS , montrant r i ram e a 2 o r a i d e, 

1 Voüs'voyés un Prince que j’aime, ^ 4 . . 

Un héros, qui triomphe aufïbtôt qu’il combat ; 
Princeffe> je lui dois l’éclat ‘ ; 

Dont brillé mon diadème.' 

P L R A M JE.' - 

Que pouîoient contre vous de foibles ennemis ? 
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TRAGÉDIE, >3 - 

Tout tremble à votre nom fur la T erre & fur l’Onde: 
Qui fuccéde à Sémiramis , 

Doit être le Maître du monde. 

n i jy u s. 

Je le deviens par vos travaux. 

Mais déjà le Peuple s’avance. 

Il vous doit un heureux repos: 

Dans les tranlports de fa reconnoiffance* 

Recevés des héros la jufte récompenfe. 


SCENE IV- 

NINUS, PIR AME t ZORAIDEj THISRÉ, 

Guerriers, Chœur d’Assiriens 

ET d’As-S IR IE-NNE S. 

N I N U S. 

J“J Onorésun héros , digne fang de vos Rois ; 

. Honorés un héros que la gloire couronne : 

Chantés , célébrés des exploits ; 

Ninus le veut, Nini#s l’ordonne. 

LE C H ® U R. 

Honorons un héros, digne fang de nos Rois ; 
Honorons un héros que la gloire couronne : 

, . Chantons, célébrons fes exploits ÿ 

Ninus le veut, Ninus l’ordonne. 

On danjê. 
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14 PI R AME ET THISBÉ, & c . 
UNE A S S I R 1 E N N E. 

Lance tes traits , Amour! viens animer nos Fêtes ; 
Triomphe de tous les héros. i 
Le tems où régné le repos , 

Eft favorable à tes conquêtes. . 

’ , O n àânfe. 

UASS1RIENNE , alternativement: avec U Chœur; 

De la vi&oire 
Goûtons les attraits : 

Comblés de gloire * 

Vivons en paix. 

Nous n’avons plus d’ennemis à domter : 

Des yeux charmants font feuls à redouter. . , 

Pourquoi fe défendre 
Des tendres amours î . 

Oft en doit attendre 
Les plus beaux jours. 

On danjc, 

LE C H (E U R. 

\ , 

De ce héros victorieux , 

♦ • 

Qu’à-jamais dure la mémoire ^ 

De l’Euph rate il foutient la gloire ÿ 
Et la Renne vole en tous lieux. 

FIN DU PREMIER ACTE. 
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ACTE SECOND- 

Le Théâtre repréfente lés Jardins de Ni nu s. ~ 


SCENE PREMIERE- 

r | ^ H I S B Ê , feule. 

■L Ranfports d’une innocente flâme 
Qu’avec plâifir je vous livre mon âme t ’ 

^ gloire rnmene en ce jour 
Le Héros que mon cœur adore • 

J’ai vu dans Tes regards le feu qui l e dévore ' 

. Qu’il eil digne de mon amour ! * 

Que puis-je defirer encore ? 

t j V° n » > e ne form e Plus de vœux : 

Je perds le louveair d’une cruelle abfence. 

Je 1 attendsce hé. os : dans mon impatience, 

. - - Je goûte des moments heureux. 
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1 6 PIRAME ET THISBÉ, 

Tranfports d’une innocente flâme',’ 
Qu’avec plaifir je vous livre mon âme ! 


s c E N E li 

PIRAME, THISBÉ. 
THISBÉ. 

A H 1 Prince , dans ce jour 
Tout confpire pour vous, & la gloire & l’amour. 
PIRAME. 

Thilbé , cette gloire cruëlle 
Ne m’a que trop long-tems éloigné de ces lieux. 

THISBÉ. 

11 eft trop vrai, l’abfertce eft un tourment affreux: 
Mais enfin je vous vois glorieux & fidele î, 

P I R A M E. 

Hélas 1 

THISBÉ. 

Vous foûpirés ; grands Dieux ! 
Calmés mon trouble extrême, 

PIRAME. 

Lorfque vous partagés.mes feux , 

piramè des mortels eft le plus malheureux. 

THISBE „ 
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T R A G Ê D I' E. 

T H I S B É, 

Qu’entends-je ? o Ciel ! ' { ; 

P 1 RA M E. 

Ninus. . • .. 

T H l S B É: 

" Parlas ! 

P I R A M E. 

Ninus vous aime* 

T H I S B É. 

1 Le Roi î - 

P Z R A M E. 

Flaté de léfpoir le plus doux, 

' Ce Roi , tombant à vos genoux , 

V a vous' offrir Ton Diadème. - 

T H I S B É. 

* -, » * t • - 

Vous dcvës cbnnoîtrè mon cœur î 
L e Trôné a-t-il pour moi des charmes ? 

. Prihcé , ma fîdele ardeur 
f S’offrrifè de vos allarmes. 

Vous dév^s cônriôîtré mon cœur.: ; x ‘ 

Le Trôné a-t-il pôür moi dès charmés i 
P i R L Â Àf £. 

Decé reproche + hélas î je connais tout le jfrîjc : -1 \ 
- - Mais commétir refufè? Phdmniagè ^ r ■ - . n, 
D’un-^R^V Puiâartt^de.v^s x cbatniéé ëdds?: 

C 
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*8t P IR AME ET THISBÉ, 

T H 1 S B É. 

D’un Amant aimé, quel langage! 

Quoi y vous-même , Cruel ! me faire cet outrage F 

P l R A M E. 

Craignons un Roi de Ibn pouvoir jaloux.'- 
11 s avance : contraignés-vous. 


, ; .1' .i _ - r ‘ ' ' 7 v: ‘ . . . ~ 4 *-■ -*‘ j 


• SCENE III. 

MINUS, T H I S B É , P I ft A M E. 
N INUS y à P i r a m x qui veut Je retirer . ' 

J^ Irame > demeurés : c’efl: en votre préfence v- 
Que je veux rompre lèfilence. 

Çà Th i s b é. ) 

L’Amour a qui me guidé en ces lieux. 

Me fait chercher dans, vos beaux yeux 
Le deftin que je dois, attendre.- 
Non y ce n’eft point un Roi, maître de- l’Univers , 
C’eft un amant fournis & tendre 
Qui vient, vous demander des fers. 

TH I S B É.. 

Eft-ce & Thièbé, Seigneur , que ce difc ours s’a dreïïe ? : 
Ah ! fongés que l’himen d’une illuftreTrinçefTe 
$eut feul de yos Sujèts aÆurer le bonheur. 
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TRAGÉDIE. ïp 

N I NUS. 

Amour , gloire , beauté j tout à faim confpire 
A juftifier mou. ardeur : 

Partagés avec moi l’Empire ^ 

Et régnés feule, dans mon cœur. 

T H I S B É. 

Non , Seigneur , je ne puis , fans devenir perfide, 1 
Accepter ces dons précïeux. 

L’aimable & tendre Zoraïde 
Mérite feule un rang , qui l’approche des Dieux.' 

N ï N U S. 

Je lui peux affûrer un deftin glorieux. 

. \ • 

(J P i R A M E. ^ 

Nous feul pouvés dégager ma promeflè > 

Et mériter cette Princefle. 

Mais pour vous rendre encor plus digne de là foi, 
,Devenés mon égal , Pirame ; foyés Roi. 

T H 1 S B É j à part. 

Juftes Dieux , quel eft mon effroi i 
N 1 N. U S j à Pirame. 

Oeft trop peu de l’éclat que donne la vi&oires 
Un trône d’un héros doit animer les vœux.} 

Un. trône manque à votre gloire: 

Cij 
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2$ P IR AME ET THISBÉ, 

Par vous je ne crains p]u$ des Peuples orgueilleux 
iVous les avés foûirçis gaîtés les rendre heureux. 

yous , qui vivés ici dans un doux efelavage > 
Paroiffés j vènés rendre hommage 
Au charmant objet de mes vœqx. 
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T H A Q É P I S, ? ati 

S G E N E l Vr 

N I N ü S , T MIS B É , PIRAME, 
Esclaves Asiatiques , Maures & Africains, 
Chœur- de- Peuples. 

U N -A F R J C À î ~N. 

V Qjr.pfs 

Tendre Am^ur j, ; i 
Avec le flambeau du jour 
Tu les partages : 

Ce n’eft que pour nous rendreheureiix 
Quetés"&ux- 
Brillent Aïr nos rivages : ' 

Dieu plein d’attrartsy 
Tes "traits'"' : 

Font de doux ravages : ' 

N oua aimons tés chaînes * - 

S’il en coûte, dçs fQÛpirs^, 

On a cent fbjs plus se plaiÆrs 

. Qu’on n? a de Év?)n£$* " . ,Çn danfa. 

~ L R C H fe Ü- 

Kégnés fur nous,, aîmâbïç Souveraine: 

D’un tendre amant rémplîflTés {es defirs ; 

Que vos jours fortunés coulent dans les plaiflrs; 
Que le yafte Univers célébré votre chaîne. 

' ^ - c.. - — -Qn daitfe* 
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3* PIftAME ^ÈT t HTSBÉ, 

" J) EUX AFRICAINS. 
LaifTons - nous ^charmée 
Du plaifir d’aimer 3 ' r , 

Le Printems de nos jours . 

Eft pour les Amours ï 
Lesbien?, les plus doux,' 

Ne font faits que pour nous^j 
Nous comptons nos plaifirs ^ . 

Par nos defirs. 

Le partage . 

Du bel âge . 

* . C’eft d’aimer, pour être heureux. 

Que 4e. charmes! 

Sans allarmes.. 

Les Ris'& les. Jeux 
Vont former gos nœuds. 

Laiflp ns-no us charmer &c. 

Profitons des jnoments, 

Hâtons-nous d’êtçe- Amants ; 
jL 5 Amour veut qu?à. 5e fuivre on s’emprçfle .* 
Là JeunefTe v . . : 

• . > r - r* ' ^ _ 

: . Fuit fans - cefle; , * 

\ . ,Les 'beaux jours jperdus r . >; r ,, r , r „r. 
v .'Né reviennent plus. / , . r ; . r * 

. * Xaiffons-nous charmer, &c. Qndanji. 


t 
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T R A G ÉD TE. : 



S C E N E* V. 

20RAIDE y.NINUS j Si tous les ACTEURS de 

la Scène précédente , qui fe retirent uu. 
quatrième V irs Juivant. 

Z OR A IDE; 

A Qui dans cesdieux veut-on plaire ? 
Ne puis- je l’àpprendie de vous ?.. 
Pourquoi "me fait-on un myftere 
D’un fpeétaclefi doux?- 

N I'N U S. 

$[ 0 » embarras doit vous fufire; - - 


Z OR A ID E. 

Expliqués-vous ; parlés fans nul détour. 
N I N U S. 


Que pourois-i-je vôusdke^ - -- 

i SB O R A l D 4 
Ah ! trahiriés-vous mon amour ? 

; ' NI N U $. v - ; - 

Je ne veûx plus cacher le feu qûr me dévore.’ 

Je vcfus avbis promis une éternelle ardeur ; 

Mais l’Amour , malgré moi , dilpôfe de mon cœur; 
Je l’avoue à regret , c’eft Thiibé que j’adore, 

, r - v -- . ** 

X ' * 

< * JW - * - 
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PIRAMHÈT T HT S B É, 

Z OR AI DE. 

Non , non , àè n’eft point à regrfet 
Que ta m'apprendsxe funefte fecret : 

Tu t’applaudis de ta foibleffe extrême , ; 

Et tu crois tout permis à ton pouvoir fuprême. 
Oublie y Ingrat î ïe ferment folémnel 
Que tu fis' de m’être fideîé : 

; Mes foûpirs, ma douleur mortelle 
Te rendent afles crimineL • 

. NI N U £ : : ~ 

D’un cœurCqui vattstrabit méprifés la conquête. 
Un Prince de mon, Sang y jtr.op digne d’être Roi } 
En vous donnant la main. . . . • - 
“ Z 0 RAIDE , 

" ‘ • ■ ' - Arrête. 

Tu dédaigner ma main r & difpôfes dé moi! r - 
Crains que c'étte nouvelle offenfe, 

De mon Pere- outragé; n’excite la vengeance. 

Son pouvoîr obfçurcit les airs ; 

Il peut lesembrâfer par les feux du Tonnerre : 

11 déchaîne les Vents, il fouleve les Mers ; 

Il fait trembler, ît fait ouvrir Ta Terre - y _ f . 

Par de 1 ïbmbres détoùrs il defcerid aux Enfers ( " 

Il en peut évoqûelr mille Mônflrês ^ divers '/ / “ 

* pour' déÏQler, bar une afirêûfë gùérfê J , t ''7 ' 
Tous les Peuples déT , Ufriivér& 

N 1 NU S. 
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TRAGÉDIE, 1 5 

NI NV S. 

Les Dieux protègent ma Couronne ; 

Mon bras faura la foûtenir. 

Je n’obfcurcirai point l’éclat qui l’environne 
Par la crainte de l’avenir. 

Z O R AI D E.\ \ 

Tu ne crains rien ? Tremble , Perfide l . 

T on orgueil te fera fatal. 

Va, fuis le tranfport qui te guide; 

Thifbé me vengera : Pirame eft ton rival. 

Elle fort» 


SCENE VI- 

N 1 N U S , feul. 

P Irame eft mon rival ! Ciel 1 que viens-je d’en-* 
tendre ? 

L’Objet que j’aime l’a charmé ! 

Le trouble de Thifbé n’a-t-il pas dû m’apprendre 9 
Quej’avoisun rival aimé. 

11 a trouvé l’art de lui plaire ! 

J’oublie en ce moment ce qu’il a fait pour moi. 
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PIRAME ET TRlSBÉ,&c. 

Ah ! qu’il tremble le téméraire y 
Puifqu’ilofe ofFcnfer fon Roiî 

De fa tendrefle il m’a fait un myftere. . ... . 

Quand je lui découvrois lesfecrèts de mon cœur r 
Peut-être qu'Un aveu fmcere 
Auroit pu ttïomphéc d’une fatale ardeur. 

. Ce ftul crime. arme ma fureur ! 

Pirame, tu me rends parjuré; 

Ton fkng lavera cette injure. . . 

Ton fang.î puis-je le demander ? 

Fierté , raifon , funefte flâme , 

Qui tour-à-tour tirannifés mon âme 
Ne pouvés-vous vous accorder ? 

FIN DU SECOND ACTE. 

j ... ✓ 
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ACTE TROISIEME. 


Le Théâtre repré fente une Campagne : On voit dans Té~ 
loignemeht un Temple conjacré à. Ce nés. 


SCENE PREMIERE- 

ZOR AIDE y entrant Sun côté 9 THISBÉ de Vautre » 

Z .0 K A J D E. 

J E dois craindre votre préfence 
Mais l’Amour feul a fait mon imprudence. 

Qu’un rendre cœur , qùi fe fent outrager 9 

Aifément fe laifle réduire 

Par de & venger4 ~~ - : - 

Di) 





i» PIRAME ET THISBÉ, 

Dans l’état où j’ctois, pouvois-je , hélas ! fonger 
Que je pulle vous nuire ? 

T H 1 S B É ... 

Qu’attendiés-vous de vos tranfports jaloux > 
Vous m’avés rendu malheureufe , 

Et vous n’avés rien fait pour vous. 

Z 0„R A I D £. 

Ninus peut s’attendrir, fon âme eft généreufe ; 
J’ôfe encore efpérer la fin de nos malheurs. 

Je vous laifle ; & je vais , Frincefle , 

Ne montrer à l’ingrat que de tendres douleurs 
Me plaindre , foûpirer , laifler couler mes pleurs ; 
Pour arracher Pirame au danger qui leprefle , 
Découvrir toute ma foiblefiè. 




SCENE I F 

. - THISBÉ. _ 

T i E danger ne peut rien fur un cœur généreux* 
L ambition eft plus à craindre: 

Ciel ! pourroit-elle le contraindre,^ 

A trahir de fi tendres feux. 

Mes yeux fe remplirent de larmes ^ _ 


Digitized by ^.ooQie 



2 9 


, T R A G É DI E: 

' Je les fens couler malgré moi. 

Héjas ! fi pourThifbé la grandeur éft fans charmes, 
En devroit-elle avoir, cher Pirame, pour to-i V 

Non , non ; ta gloire me rafiïïre. .. . 

Foibles garants de ta fidélité ! 

Un Héros , eri amour parjure v 
En va-t-il moins* à l’immortalité > 


S C E N e 1 1 1- 

T H I S B É, P I R À M E. 

P I R A M E.. 

L E Roi fait que je vous adore, 

Son courroux va fe déclarer 5. 

Vainement il le cache encore: ♦ 

Thilbé, c’en eft donc fait ! if faut nous féparer. 

thisbé: 

Nous féparer ! ... Ah ! feriés-vous perfide ? 

Je n’ôfe me livrer à dés foupçons jaloux : 

Un Empire.'.* Zoraïde... 

Vous feroient-ils brifer des nœuds fi doux? ' 

P LR A ME. 

Moi, je ferois. parjure! . . _ _ 
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$3 PIB. A ME ET THISBÉ, 

Quoi, vous m’en foiipçonnés ? Je dois juftifier 
Cette ardeur fi tendre & fi pure. 

Qu’à votre feul bonheur j’allois facrifier. 

Oui, j’irai,. puifqu’enfin vous m’y forcés. Cruelle! 
Ingrat ami, prince rebelle. 

J’irai percer un rival odieux ; 

Mais je puis m’en punir en mourant à fes yeux. 

Il veut fortir « 

THISBÉ. 

Arrêtés'! . . Vous m’êtes lidele. 
iNe me reprochés point cette injufte frayeur , 

Que trop d’amour a fait paroître. 

P I R A M E. J 

Je fuis trop criminel; j’ai pu la faire naître. ; 

* THISBÉ. 

Ceffés de m’accâbler ; épargnés ma douleur : 
JM’oppôfonsà nos maux qu’une âme plus fenfible, 

P IR AM E. 

Et fi Ninus eft infléxible... 

Que ne peut point un amant furieux! 

THISBÉ . 

Je tremble pour vous fcut. ^ . 
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TRAGÉDI H. jt 

P IRA ME. 

Vous méprifés fes feux*- 
II vous aime £ craignés d’attirer fa cclere. 

TH1SBÊ. 

Non $ j’ai trop fu lui plaire. 
ENS E M B L E k 

Quel amour?.. Dieux cruels f épuifés vos rigueurs. 
Quelques maux que fur nous votre haîne raflemble* 
Vous ne pourés dn-moins envier à nos cœurs 
Le funefte plaifir de foûpirer cnfemble. v 

( On entend iineSimphonie champêtre 
P I R A M E.. 

Les Habitants de ces Climats heureux 
En ce jour , confacré par la reconnoiflance , 

De Cerès, tous les ans , implorent la puifTance, 

Les Jeux vont raflembler le Peuple dans ces lieux^ 
Et, pour y préfîder , Zoraïde s’avance. 

Efclave de votre naiflànce ; 

Vous devés, malgré, vous , prendre part à ces jeux; 

«i é> p 

J* ■ 


Digitized by LjOoq le 



tflR-AME ET THISBÉ* 


SCENE I V- 

ZORAIDE, THISBÉ., PIRAME. 
v : T H I SB É. 

N Imisie rend-il à h os vœux ? 

ZORAIDE. 

Il crainjt.de me revoir, après Ton inconftance: 
jHeureufe, fi.Ninus connoiffoit les remords î 

PIRAME. 

C’eft donc à moi, par de nouveaux efforts,' 

A difliper nos communes allarmes. 

Je vais trouver le Roi, l’attendrir par mes larmes 
Heureux , iï nos malheurs émeuvent fa pitié ! 

Et fi 'le foûveriir du bonheur de mes armes 
Peut furprendre enfon cœur un relie d’amitié ! 

Il fort. 

ZORAIDE ET THISBÉ. 

Amour , fais éclater taluprême pulffance ; 

Répare nos malheurs , écoute notre voix ; 

Rends à nos cœurs l’efpérance; 
Voudrois-tu nous punir d’avoir luivi tes loix f 

SCENE 


Digitized by ^.ooQle 


•• 


T R A. G Ê.D 1 E. ; j} 

S G E N E • V- ' 

O R A4 D E , THTS B É, Chœur de Peuples , 
Bergers et B e r g e res.. 


2 0 R AID E & L E C H <E U R, i 

D ÉelTe, à qui tous les Mortels 

Élevent des Autels ; : 

Toi , qui d’un feul regard rends la Terre féconde , 
O Cerès \ c'eflffur toi que notre efpoir Ce fonde, i 

On danfe « 

UNE ASSIR1ÈN NÉ. 

Craindre l’Amour , — 

Quellefolie! 

Sans lui dans la vie 
EÆ-il un beau jour ? 

.. Pansues chaînes,: 

, S’il eft des peines* * 

. Les foins , les foftpirs , . . 

Sont payés-par le$plaifirs. 


,1 Cf 'J - v 


V A S S Ifi J p N N E, 

L’Amoqrfaitçaitrejios defits^ 

De tous jf s -qiaux il nous eonfole v " rr? : 

E 


QnifetriJ& 
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j4 PlftAME ET THISBÉ, 

Pour encens , il veut nos loupirs ; 

Arrêtons le tems qui s’envole , 

En nous livrant à fçs plaifits.. , . f v , 
■ On dan Je-' 

CHdZ U R j derrière U Théâtre. 

UnMonftre tioùà pour&it jtourpêFit-pâr fès cckipi. 
Dans le. Temple fauvons-nous-tous. ’ 

S"C E N E V I. 

ZORO ASTRE , iattt les Airs , ZORAIUE. 7 7 
• 7 ZORO ASTRE. 

- Z- - •' - *. - ’ ^ ’ < 

J\ Rrête , Zoraïde, & reconnais ton Pere > 

Je ne me 'montre qu’à tes yeux. 

w c ^Il àe£çte$4 de fon Char. ) 

Pour punir Kéi téméraire , 

J’armerai , s’il le £mt, 6i ia iPefté & les Cieux ^ 

Déjà, par Ton gavage 9 un Mônitre furieux,. 

A ce Roi criimneP&nftOnc£n 

• Zïo'r m i n%; 

iWinus^ft infidèle , il nous brave tous deux ; 

Mais Nimis a trop Tenue plaire. 

Z O A & A $ T RM* *’■ I 
De mon couroiixfefoi^ ' 
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: T il A G;É D I E. 

Je n’ai point dé mon Art employé les lecrèts, 

Et je fais refpe&er le nœud qui nous engage ; . - 

De ce Monftre , nourri dans le fond des forets , ' 

Je ne fais qu’animer la rage. 

Je veux que Njnus tremble au fond de fon Palais ; 

Je veux de mille horreurs lui prélènter l’image. 

^ C’ell parle .malheur des Sujets J ‘ 1 

Qu’on peut punir des Rois les injuftes prôjèts. 

. 2 0 R AID E. ‘ ’ 

L’amour qui le pofTéde igftôte toute crainte; 

Non , rien ne poura l’ébranlét : 

Ninus faura périr 9 & ne fait point tremblée. 
N’augmentés pasles matra dont monâmeelt atteinte: 
Epargnés un parjure Amant A ’ . . 

Je rougis de fon incoh ftance ; * - i 

Et, malgré moi y danacé mémenc .. . ; 

Je frémis de. votre vengeance. 

' “ Z 0 R'Ô AÏT itM 
Non, vous l’aimés en vam. 

Que dans ce jour un repentir iincere 
V ous rende fon éœur & fa main > 

Ou rien ne retiendra ma trop jufte colere. 

Z 0 k A ID E. 

Malgré fon changement, ma tendrefle m’eftehere* 
Z 0 R O A S T RE. 

N’efpere pas de m’attendrir, 

Eij 
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}6 PIRAME ET : THISBÉ, &c. 

Z O RAID E. 

Vous voulés me venger , & vous m’allés punir. ' ‘ 

' Z O R O A S T k E , J ' L 

Le foin de ma grandeur étouffe ma tèndreffe. 

Je rougis de. ton lâche amour ! 

En vain pour cet ingrat ta Raine s’intéreffe ÿ " ' 
Et je dois, punir en ce Jour 
‘ Sà* perfidie & tà foiblelfe. 

Je demeure dans ce féjour 
Occupé de ma gloire, & non de ton.amour. 

Qui craint de fe venger , mérite qu-on l’outrage. : : 
Que l’Ihgrat redoute maxage, 

Fefons régner dans ces climats 
Et l’épouvante & le trépas. 

Qui craint dçije. . venger % mérite, qu’on l’outrage. 

FIN DU TROISIEME ACTE. 

• ~ ~ ^ * ■ . J v I 



• " 
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ACTE QUATRIEME. 

Le Théâtre repréfente une Cour d r une architecture 
forte & ruflique : On voit dans le fond une Tour com- 


Jîdérable dans laquelle P irame' ejlr enfermé + 


SCENE PREMIERE. 

Une Sùnphoniè 9 qui précédé P entrée des Aâieurs » 
peint le lieu de la Scène.- 

Z O R A I D E, N I N U S. 

Z O RA I D e: : 

Es . murs .affreux , où. doit garnir le crime r 
Renferment un. Hé/os, .l’appui, de vos Sujèts ; 

Si votre, cœur fe livre à d’iojuftes projèts 
En doit~ il être l'a\ vi&ime? 

. . . ' -Ni NUf... - 

L’amour çaufe en ce jourioâ malheur &. le mien; . 

Et s’il eft malheureux , fuis-je doncmoins à plaindre* 
Ce dieu me fait chérir un funefte lien; 

A trahir mon devoir il a fu me contraindre 
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$8 PIRAME ET THISBÉ, 

J’en rougis à vos yeux; mais que fert-ii de feindre? 
Je mourrai de l’ardeur dont je fuis confumé. 

Efl-il fi malheureux ? hélas , il eft aimé ! 

Je ne puis que me faire craindre, 

Z O R A l D E. 

Soyés fidele & généreux ; 

Partagés mon amour; ne brifés point des nœuds.. . 

N I N U S, 

Non , je veux envain m'y réfoudre. 

Si l’ingrate Thisbé dédaigne encor mes vœux 9 
Je laiflèrai tomber la foudre. 

ZORAI.DE. 

Qu'efperes • tu d’un barbare pouvoir ? 
Qu’efperes-tu de ton orgueil extrême ? 

11 fait naître mon dèfefpoir , 

Et te rend malheureux toi -même.. 

Mais des Dieux le jufte icouroux 
Se fait fentir fur ce rivage ; 

Armés tontre un parj ure , ils vengent mon outragé; 
Tu ne peu* éviter leurs coups. 

. Un Monftre , quanime- la rage , 

Porte déjà par-tout l’horreur &. le trépas. 

Cruël à tes lujèts , tu tiens dans Pefcfevage 
Le feul héros y dont le courage 
Pouroit de tant de maux délivrer ces cümatSr- - — 
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TRAGÉDIE. 

Je le vois , ce difcours te blefle , 

Tu lis cependant dans mon cœur; 

N Et fous les traits de la fureur , 

Ingrat l tu vois trop ma tendreflè. 

MINUS ; 

N’accufés que le fort , dont l’injufte rigueur , 
Malgré vous, malgré moi, de nos tranfports décide. 
Vengés-vous, puniflés,, oubliés un perfide. 

Z O R AID E. 

Quoi > Zoraïde t’oubîier 7 
Tu veux- doneque- je m’aide à te jtrffifier h - :: * 

Ne le préfume pas ; jouis de ma foi blefle : 

Mais ma douleur du-moins troublera tes plaifir* 

Je te reprocherai fans - ceflè . 

Les foins , les ferments, les foupirs 
Dont tu furpris'le cœur d’une flere P'rincefler 
Et peut-être qu’etjfin Texcès de mes malheurs. 

En terminant mes jours, t'arrachera des pleine 

, ... . n i n u s. : 

o * 

Àh , vous me déehirés par cette aflreufe image f 
Vos tourments, mes remords, tout s’arme contre 

moi î . .‘ V ' -- . 

Je vous ai trop fait voir un feu qui* vous outrage j 
Adieu : je ne fuis plus le maître de ma foi* - 
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PIRAME ET T.HJSBÉ, 


SCEN E I I* 

Z O R A IDE , feule. \ 

J E demeure immobile , 6c ma flâme fatale 
Triomphe en ce moment de toute ma fureur. 

Ma peine , hélas ! eft fans égale , 

Je ne faurois jouir même de la douceur 
De pouvoir haïr ma Rivale. 

Je fouffre , 6c je la vois fouffrir ; 

Mon Amant m’abandonne,, & le lien va périr J 



SCENE ï H- 


THISBÊ , ,Z.OR AID E. 

. .1 H .1 S B É. 

t" 1 , H bien ! câlmerés-vdus mes mortelles allarmes t 
Avés- vous de Ninus dèfarméTa rigueur ? 

1 Z 0 RA 1 D E . 

Hélâs ! voÿés couler mes larmes 

_ T H I S B Ê. Y ! 

Elles m’apprfitwefKjtmp notre commun s&alfefiùrt. 
' vv v - Z0RA1DE . 
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TRAGÉDIE. 

Z O R A I D E. 

Fiere* foûmife, & plus encor fenfible, 

J ai tout tenté pour l'émouvoir : 

Ma tendrefïe , mon dêfelpoir, 

N’ont trouvé qu’un cœur infléxible. 

THISBE. 

O ciel ! mon amant va périr ! 

Ah, cherchons le Tiran : pour fléchir fa colere , 
Promettons- tout. . . 

Z O R A I D E. 

Qu’ôfés=vous faire ? 

* - Mon Pere vient vous fecpurir. . . • 
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42 PIRAME ET THISBÉ, 

SCENE IV. 

ZOROASTRE, THISBÉ, ZOR AIDE. 
ZORO ASTRE, à Tbisb i. 

r~w 

Æ j Oroaftre connoît la fource de vos pleurs , 
Confolés-vous, Thisbé ; je vous rendrai Pirame. 
Puifle un deftin heureux , finiflant vos malheurs t 
Couronner enfin, votre flâme! 

Efprits, qui dans les Airs faites votre féjour, 

Qui commandés aux Vents, qui formés le Tonnerre; 
Vous, EfprjtS , qui régnés au centre de la. Terre , 
Obëiffés-moi dans ce jour. 

En paroîflarit ici fous des formes humaines, 
Confervés un pewroir qui n’feft. point limité. 
Faites tomber ces murs; rompés, brifés les chaînes 
Qui tiennent un héros dans la captivité : 

Qu’il vous doive la liberté. 

( Les EJprits Aériens- traverfène le Théâtre dans des nua- 
ges 3 tandis que les EJprits de la Terre en fortent, ) 

CHŒUR de Gnomes Q de Silphides . 

Mortel , qui le premier nous as donné des loix 
Tout T Univers retentit de ta gloire ; 
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T R A G É" D I E, 42 

Pour une nouvelle viétoire , 

Nous accourons tous à ta* voix. 

( Danfe des Gnomes 3 fuiviede celle des Silphides 
Z O RO ASTRE y alternativement avec le Chœur . 

Détruifons , renverrons ces murs \ 

Que la brillante lumière 
De I’aftre qui nous éclaire 
Pénétre dans ces lieux obfçurs : " 

Détruifons, renverfons ces murs ! 

D’une trop barbare, puiflance , 

Fefons triompher l’innQçepcg!. 

( Les Gnomes & les Silphides fe rêumjfent pour 
exécuter les ordres de Zoroastre 

ZORO ASTRE 6* LE ÇHQUR. 

Détruirons, #c. , w . 


( Pendant ce Chœur 3 la Tour oà Pirame e fl renfer* 
mê j Je détruit en partie : on voit ce Prince dans le fond 

de l y intérieur dit Moment y il parok entouté de chaînes 
hrifées, ) , ... _ ' 
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PIRAME ET THISBÉ, 

« * «c i iiar<c^wT^^^iS^^MS^^SS55i5S^Si25S5S555[5S55SS5S55S5S5SSf : ^S^^^S5E555SSf 

SCENEV- 

P I R A M E, délivré-. 

Les ACTEURS de la Scène précédente. 
PIRAME. 

Uoi ? Princefle , c’eft vous ! 

THISBÉ . 

Ah ! c’eft vous ! 
PIRAME, ET THISBÉ. 

Quel bonheur ! 

Envain Iç fort fur nous épuife fa rigueur ; 

Je brûle d’une ardeur que rien ne peut éteindre,' 
Vous m’âîmés, je vous vois ^ mon fort n’eft plus à 

plaindrel 

T H I S B É. 

c. - ... -Zoroaftre finit 'nos maux. 

ZO R O ASTRE . 

Je dois protéger les héros. 
PIRAME ; 

Sans votre puiflance fuprême > 
t’injuftice alloit m’opprimer* 

JL. 

V 


Digitized by 


Google 



4* 


T R A G Ê DI E. 

Ma reconnoi fiance eft extrême : 

Mais, Seigneur, comment l’exprimer ? 
Vous me rendés à ce que j’aime. 

Z O R O A S T R E. 

Tous les moments font précieux. 

Amants , éloignés- vous de ces funefies lieux. 

P I R A M E , à T h i s b é. 

Je ne dois point ici paroître. 

Daignés vous rendre auxTombeauxde nos Rois.' 
Puifle l’Amour , de nos cœurs lé feul maître, 
A l’Univers faire counoître 
<Ju’il n’abandonne point ceux qui fuiventfesloixl 

( PiRAMB & Thisbé jQTtent.y 
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#6 PIRAMÉ ET THISBÊ,&c: 


SCENE VL 

ZOROASTRE, ZOR AIDE. 

Z O R O A S T R E. 

.ÎSl Inus , tu voulois me braver ; 

Vois contre moi ce que peut ta puilfance ! 

Ces Amants fortunés commencent ma vengeance : 
Et leur fuite va l’achever. 

ZOR AID È, 

Loin de murmurer contre un Pere £ 

— Je dois longer I l’imker ; y 

r Je partage votre colere , 

Elle ne peut trop éclater. 

ENSEMBLE * 

Dieux tout-puiflànts! les Rois fontvotreimage 
Ils doivent aux Mortels l’exemple des vertus. 

Un Roi parjure vous outrage ; 

Trop fier de fon pouvoir, il ne fe connoît pluS. 
Tonnés, Dieux immortels, lancés fur lui la foudre. 
Et réduifés fon Trône en poudre 1 

FIN DU QUATRIEME ACTE. 
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ACTE CINQUIEME 

Le Théâtre repré fente un Bois épais : On voit , à-sravers 
les arbres , les Tombeaux des Rois Aériens, La; Scène 
commence quelques moments avant l'Aurore • 


SCENE PREMIER E. 

T H I S B É, feule. 

A^our ! que ton flambeau me guide $ 
Raflure une amante timide , 

: Qui craint pour l’objet de fes vœux. 

Fais qu*il échape au fort qu’un tirai* Fui prépare j 
Fais que , fous un ciel moins barbare 9 
Nouspuiffions,lous tes loix, être à-jamais heureux. 

Amour ! que ton flambeau me guide ; 

Raflure' une amante timide 9 

Qui craint pouf l’Objet de fes vœux. L 

(Le Théâtre s’éclaire par degrés, J 
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48 PIRAME ÏT THISBÉ, 

Mais l’Aurore déjà dans cette folitude , 

Vient annoncer l’Aftre du jour. 

Hélas ! fon promt retour 
Augmente mon inquiétude. 

Non , rien ne fauroit l’apaifer , 

Cher Pirame , que ta préfence. 

Se pouroit-il que l’efpérancé 
Voulût encor nous abufer ? 

Parois ; que tardes-tu ? Le jour déjà s’avance. 

Mais je ne te vois point, & ne puis t’accufèr \ 

Je fens trop ton impatience. 

CHŒUR i derrière le Théâtre • 

Fuyons , fuyons un Monftre furieux , 

Ah ! quelle horreur ! ah ! quel ravage ! 
TH I S B t. 

Quels cris perçants montent jufques aux Cieux! 
C H (S U R , Fuyons, &c. 

T H I S B É. 

Le Monftre approche de ces lieux. *- -■ 
Sauvés , Pirame , juftes Dieux ! 

CH (E U R 9 Fuyons, &c. 

Tins B é fuit voyant le Monjire 3 & laijje tomber 

' , fin voile t . - - , 

^ SCENE IL 
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TRAGÉDIE. 

( ' SC EN E I I 

PIR AME, voyam le Monfire qui vient à lui . 

J Nfortunés Sujècs d’un Prince qui m’outrage y 

Voyés ce quêpour vous peut encor -mon courage* 

1 

. ( Il combat le Monjlre > & le tue. ) 
Le Monftre enfin a fuccombé. 

Mais c’eft dans ee féjour champêtre 
Que devoit fe rendre Thilbé. 

Ciel ! je ne la v oispomt paroftre. * 

Quel trouble me faifit ! qui peur le faire naître f 
Ninus la retient il ? eft-elle en fon pouvoir? . , * 
Dieux ! quel feroit mon dèfefpoir , 

Et celui d’une tendre amante ! 

/ 

Thilbé ! .. Rien ne répond à més trilles accent»* 
Thilbé! .. Que ce filence m’épouvente ! 

Le trouble affreux que je reftens* 

M’annonce que le fort peut -trahir mon attente. 

Ah ! pour m’en éclaircir, parcourons ces forêts. . • 
Mais que vois-je ! grands Dieux î quels terribles 
objèts ! 

Le voile de Thilbé. . . teint de fang 1 . . Sort barbare? 

X II regarde le V oile . ) 

G 
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P I R A M E ET TH î S B É r 
Ces chiffres formés par fa main , 

La foudaine terreur qui de mon cœur s’empare » 
Tout m’apprend de Thtfbé le funefte deftiru 
^eft moi qtiiluipétfce le fein t 
Conduit par mon inquiétude , 

J’ai dû la devancer dans cétte foîitude , 

Péfïr-s où l’arracher k ton Tort inhumain. 

( -C’eft moi qui lui perce le fein f 

Ah ! que de ma douleur letrépas mé délivre. 
Puilqu e tu vis- plus, je dételle le jour, : 

Chere Thifbé ! l’ Amour ? 

\ 

M’ordoftnede te HilVre/ 
f . : { Il / ’jrtLppe 3 & tbmfe. far un J 


c -• 
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TRAGEDIE. jj 

S CEN E III 

T H I S B É, P I R A M E } mourant . 

T H I S B É , jan$ voir P t r a u b, 

T i E calme régné ici , le Monftre furieux £ 

Porte ailleurs fa funefte rage; 

Mais , non, percé de coups, il -expire en ces lieux. 
Ah ! Thilbé,. reçonnois le bras vi&orïeux 
Qui d'un affreux danger en ce jour te dégage : 
C'eftton Amante c’eft lui r tout <;édcri fou courage* 

' - ( Appercçvant P i R a m j t„ ) 

Mais, quel objet frappe mes yeux? 

Pirame ! 

P IjR A M Ey &tfUrant. \ 

Quelle voix m’appelle! . 

Thilbé. . .jc?eft. vous. . . Q forctrop rigoureux ! 
^ —Eajnort bri£e noînèeucbi. . 

THIÇBÊ. 

O Ciel ! quelle main criminelle... 

P 1 R A M E. 

Trompé par ce voile fatal , 

G ij 
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y i PI R' A ME E T T H I SB É „ 
Hélas ! pouvois-je vous furvivre .>■ 

Vous vivés, & je meurs ! Un barbare rival 
Dans ces forêts va vous pourfüivrc ; , 

. Je crains fo:;u amour , fà fureur;; 

Jamais mon cœur ne fut fi tendre; , 

Et j’expire avec la dôuléur 
De. ne pouvoir plus vous défendre. 

( Il meurt. ) 

T H 1 S B Ê. 

Tout ce que jadorois n’dl plus P 
Soûpirs , regrets » vous êtes fuperflûs 
£our la derniere fois Pîrame a vu l’àurore. - 
Pirame expire , & Thifbé vit encore ! 

Non,, , rien ne peut nous féparer ; . 

Ta mort fera bientôt de là mienne fuivie*. . 

Si pour quelques moments jç conferve la vie,^ 
Tu n’en dôis point ^chere Ombre, murmurer 
Il faut quet:n rival te porte encor envie î 
Je faurai lé frapper des plus fenfibles coups*.. 
Et le lailfer enfin pdus malheureux que nous. 
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. TT R A,G= É D I E.- jg: 

f 

SCENE DERNIERE- 

T-HISBÉi N'INUS, -Gardes. 

N I N U S. 

~\/ r Ous ' me fuyés j CruElle'h 
Vousméprifés un Roi, qui n'adore que vous, * 

Pour fuivre le fort d’un rebelle, 

Qui ne peut échaper^ mes cranfports jaloux * 6 

TH I SB É , montrant le corps de Pi ra me± - 

JDe -ce Héros vois ce qui refta - 

N I N U S. - 

O Ciel ! - ' 

T H I S B Ë. \ 

Aflôuvis-toi d’un fpeétacle funefte^ ; 
Regarde ce fang précieux , 

Ce fang qui demande' vengeance. 

Cœur ingrat , c’eft ton inconftance-, * ’ 

Ta cruauté , ton amour odieux , . 

Qçti le répandent dans ces lieux. - 

N I N U ’ «SV- 

JepJàîn^— . 
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## PIRAME ET TH 15 RÉ, &c. 

T H I S B É. 

Fauffe pitié, qui ne peut rien produire : 
Faulïe pitié, qui ne peut me féduire ! 

Ne l’efpere pas aujourd’hui. 
J’abhorre , Roi cruel ! ta flâme criminelle. 
Celle de mon Amant étoit pure & fidèles 

Il nieurt pour fnoi , je meurs pour lui. 

( Elle fe frappe fcun poignard • ) 

FIN, ' 



AP PROBATION. 

J A I lu , par ordre de Monfeigneur le Chancelier , une Réinopreflioa 
de l’Opéra de P ira* O* T» 1 ®* a! > T râ gç 4 > e - A Verfailles , le 7 
Janvier 1759. _ ... . + 

DEMONCRTÏ^ 
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